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* od 'en e6oetétantqù'ele h'avait'an-
*oUgM-m excellent prééage 1-- tan.-
dis qu'à"le:b u'avalt prudéinment

rée dan .une.dent.creuse.
deux champions se contem-

plaient avidement .avec un sourire
mäéphistophélique sur les lèvres.

Au' bout..de úelques minutes, à peu
prés efr.d'avoir la pilule'inofeqive
et doviiant que son adversaire, a-
vait en recouis à quelques stratagémes
dentaires, le prince 8 ..se laissa toin-
ber de toute saIhauteur en simulan
des contorsions anuah effrayantes que
celles de Croissette dans le SPhin ,
râlant, se tordant les bras et faisant
des sauts de carpe à. l'agonie.

Le bossu, rayonnant, contemplait
sa'victime avec une stupéfaction indi-
cible. Puis, pour n'être point soup-
gonné de félonie et se croyant désor-
mais sûr de son affaire, il fit une vio-
lente aspiration de langue et... avala
la pilule insérée dans la dent creuse.

(Ce fut alors son tour à se rouler
sur le sol, en poussant des cris affreux
en se tenant le ventre pendant que
son ennemi se relevait tout gogue-
nard.

-Au secours! au secours ! Je suis
empoisonné I hurlait le malheureux
Quasimodo. Je sens mes forces s'on
aller.

Jetons un voile sur ce dénouement
naturelliste et rassur9ns les âmes sen-
sibles en leur apprenant que la victi-
me de cette rencontre bizarra survé-
cut à... ses blessures.

Par exemple, depuis ce temps-là,
notre bossu a horreur des purgatiohs.

Voilà au moins une rencontre
dans laquelle la plupart des témolus
choisis d'ordinaie eussent été à la
hauteur de leur mission.

Il suffirait, d'être un des témoins
sans... entrailles.

COUACS

Au dernier terme, un concierge
déménage une Végus de Milo en
plâtre et la brise. Fureur du locatai-
re.

-Eh I répond le pipelet, y a pas
tant de mal; elle avait déjà les bras
cassés.

La petite Madeleine, à sa mère,
en montrant les joues de sonmPetit
frère, qni sont fraîches et rouges
comme des pommes d'api:

-Regarde donc Paul, maman, on
dirait qu'il est tout neuf i

-Monsieur le commissaire, je
-vais vous demander de bien vouloir
faire arrêter mon caissier.

-Il vous a volé ? -
-Non, car alors il serait trop tard.

Extrait du compte rendu récent
d'une affaire de cour d'assises d'après
un de nos confrères de la presse judi-
claire :

LE PnsIDENT,-Vous avez frap-
pé ce malheureux, avec tant de cru-
auté qu'il en est mort.

L'Acousf -Il n'y avait sue le
coups pour en venir à bout. s n'est
pas ma faute s'il était idiot.

LE PRÉSIDENT, avec oévérité.-
Les idiots sont des hommes comme
vous et moi !

Un habitué de brasserie est invi-
té à diner dans une excellente mai-
son.

Après le café, on enlève les tasses,
le bohème, légrement on goguette,
fait un signe au garçon.

-Ne prenez rien de ces dames I
Et il se met à empiller les soucou-

pes.

On parlait dans un salon de l'usa-
ge des médecins de ne jamais recon-
duire leurs clients à leur derrière de.
meure.

-C'est par honte, disait quelqu'-
un.

-Tout"au moins par pudeur, ajou-
ta un autre.

-Mals, fit ingénument le docteur
X... en interrompant son whist, c'est
tout simplement pour ne pas perdre
trop Go tempe.

A l'école commerciale: - .
Quelle faute commettaient les fré-,

res de Joseph en le vendant 1
Les éléve. en' chour-:
-Il le vendaient trop bon mar-

ohé I -

POESIE. 'I *

ì èu ieuièa toute oldée
Â'laeuù'il At se ldài ~
Soia jarfim, dit il à la rose,
Et puis au iaricot: - sois son I

...

Portrait authentique di deux iasoirs dont se sert M.
Tassé (inventeur de la Valéria) pour raser ses lecteurs.

COUPS DE BEC
Unjur jqui dort.-Chacun sait que durant le procès

de Vian, un des jurés s'endormit et se mit à ronfler
comme trente-six mille tuyaux d'orgue. Vian en fitla
remarque au président et on dût réveiller le juré dans
son premier sommeil.

Mais ce que l'on ignore, c'est la cause de cet assou-
pissement!1 L'infortuné juré avait eu l'imprudence de
lire dans la Minerve un article de M. Tassé.

Désormais on mettra ds affiehes dans les corridors de
la Cour défendant aux jurés de lire aucun article de la
.Minerce ou du .fonde, sous peine d'une forte amende.

Sans insulter le barreau de Montréal, on peut avouer
qu'il y a dans notre ville bon nombre d'avocats qui n'ar-
rivent pas à la cheville de Viau pour l'éloquence et
peut être pour la logique.

Pourquoi ces messieurs n'iraient ils pas prendre quel-
ques leçons du forçat dans le dongeon du pénitencier de
St-Vincent-de-Pauii

Ils auraient en outre l'avantage de pouvoir mettre sur
leurs cartes:

XA VOC A T,

Elève de YiaI.

Ce serait pour les plaideurs une garantie qui vaudrait
bien des diplômes universitaires 1

*/

Voici une histoire authentique arrivée dans les envi-
rons de Montréal et qu'on pourrait intituler la comble
de l'avarice.

Un médecin dont la mesquinerie rendrait des points
à Harpagon lui-même, avrit une créance chez un impri-
meur. Comme l'imprimeur ne se pressait pas de le payer
et que notre docteur craignait de perdre sen argent, il
ne trouva rien de mieux que de commander à l'impri-
meur des lettres a'enterrement pour sa femme en lui
recommandant de laisser la date en blano.

Ce sera toujours autant d'attrapper pensa notre avare,
et quand ma femme mourra, je n'aurai que la peine
de faire ajouter la date du décès sur les lettres.

Et il serra soigneusement le paquet do lettres dans son
coffre-fort.

Mais le plus joli c'est que rantre jour, mnadame, en
furetant dans le coffre-fort de son mari, a trouvé les
.dites lettres ! Tableau ! Attaque de nerfs i Explications,
etc., etc.!

On parle d'une séparation de corps.
C'est ce même docteur qui garde les épluchures de

patates et les fait saler pour donner à manger à sa vache
en hiver.

Il y aura des incrédules; pourtant ce sont là de ces
histoires qu'on n'invente pas.

'Un ami embarrasse!

L'autre joir le CANARD fianSit sur la rue Notre-
Dame quand tout à coup il rencontra un de ses amis de
Québe qui se promenait de long en large dans la rue et
paraissait fort ennuyé.

Qu'as.tu donc lui demanda le CANARD, tu as l'air de
t'ennuyer comme une croute de pain derrière une belle-
mère ? . , ..

-Ne m'en parle pas, mon cher CANARD répondit
l'ami, je suis de passage à Montréal, j'ai un rendez-vous
pour'dans une heure, et d'ici là j'ai une heure à tuer
sans savoir que faire. Je suis éreinté d'tre sur mes
jambes et j'aurais bien voulu lire quelque part les jour-
naux et fumer tranquillement un bon cigare 1

-Qu'à cela ne tienne, j'ai ton affaire répliqua le CA-
NARD joyeux,..et prenant le bras de son ami il le condui-
sit immédiatement'-chez Mesaieurs Fortin, No 17, rue
Gosford, les 1:iopriétaires actuels de la maison Ethier.

Là, l'ami put s'installer comfortablement dans une
magnifique salle de lecture oh il trouva tous les jour-
naux franaisamérieains et anglais, en même temps il
se fuaimt servir un coctail délicieux et il smt à fanmer
un cigare exquis, tout eela aux prix l plus modérés.

L'ami remercia beaucoup le a nD.n de sa benne
idée et il passa agréablement et tranquillement l'heure
qu'il avait à perdre dans le beau restaurant de Mes-
sieurs fortin ; et en sortant il félicita oe messieurs de
la façon babile dont là··dirigent. la maison Ethier si
avantageusement connue du publie de Mentréal.
. Le CAnnoD donnera le mme conseil à toue se amis:

alle chez Messieurs Fortin, rue Gósford, NoI f, - an..

4
tienne maison Etbier, vous y seres servi aussibien que
possibhè etivous-anar.:l'usinta e si eus eule veue
reposerd'avohà à votre disposition une des plud belles
rsles-de lecturesde Montrélu - o

Bizarreries de. notre langue.

Voici quelques-unes -de ces bizarreries qui causent
tant dembarras aux étrangers qui veulent se famiiariser
avec la langue fiançise :

Nous portions les portions.
Les portions,les portions nous?.
Les:poules du couvent couvent.
Mes fils ont cassé les fils.
Il est de l'Est.
Je vis ces vis.
Cet homme est fier, peut.on s'y fier1
Nous éditions de belles éditions.
Nous relations cee relations intéressantes.
Nous acceptons cas diverses acceptions de mots.
Nous inspections les inspections elle-mimes.
Noua ex.eptions emrexceptions.
Je suis content qu'ils content cette histoire.
Il convient qu'ils convient leurs amis.

UN JEU DE SOCIETE
Un jeu de société, excellent moyen de gagner un dé-

jeuner ou dîner à un ami ou mme à un indifférent:
Vous amenez insidieusement la victime sur un ter-

rain de conversation favorable, et vous lui pose négli-
gemment cette question:

-Savez-vous le nombre maximum de voyageurs que
pent porter régulièrement un grand omnibus à trois ohe-
vaux comme celui de la Madeine à la Bastille ?

-Parbleu, c'est bien facile... un simple calcul...
-Pas si facile que vous le croyez, et la preuve c'est

que je vous parie un bock... ou un absinthe... ou un di-
uer, que vous ne le trouverez pas.

- Je tiens le pari. Voyons : impériale, 20 places ; in.
térieur, 16 ; plate forme, 4. Ah ! mon gaillard vous pen-
siez que j'allais oublier la plate-forme?1

-Comptes-bien.
-Nous disons donc: 40 voyageurs en tout. J'ai ga-

gné 1
-Vous avez -erdu et vous allez en convenir vous-

même. Un grand omnibus à trois chevaux comme celui
de la Madeleine à la Bastille, peut porter légalement,
régulièrement, quatre-vingts voyageurs. Rien ne s'oppose
théoriquement à ce que les quarante voyageurs payants
soient quarante femmes- ou môme quarante hommes-
tenant chacun, sur leurs genoux ou dans les bras un bé-
bé assex jeune pour ne.pas payer sa place.

Cela ne s'est jamais vu et ne se verra sans doute ja-
mais, ce qui est regrettable, car le spectacle de ce singu.
lieromnibus en voudrait bien un.autre, mais il suflit
que ce soit possible pour que le pari soit loyalement ga-
gné.

CARCASSONNE
Voici une ivgénieuse étymologie de la ville de Carcas-

sonne:
Les Albigeois faisaient le siège de la vieille cité de

puis trois mois, et rien ne pouvait décourager les mal-
heureux assiégés. Le sire de Carcas, chargé de défendre
la citsiîelle, accumulait de nouveaux moyens de résistan-
ce, lorsqu'un jour ses malheureux soldats vinrent lui an-
noncer qu'il n'y avait plus qu'un sac de blé... et un porc
pour nourrir la garnison.

-Très bien ! dit le sire de Carcas. Faites manger te
sac de blé par le porc, et lorsqu'il sera prit à éclater,
lancez la bte, par-dessus les remparts, dans le camp des
ennemis.

Malgré les bizarreries de cette ordre, on l'exécutx à la
lettre. Et lorsqu'on eut fait absorber an bienheureux ani-
mal jusqu'au dernier grain, on lança par-dessus les rem-
parts.

Jugez de la stupéfaction des Albigeois en recevant
cet étrange aérolithe.

-Comment 1 dirent ils, nous espérons prendre la cité
par la famine et ils ont assez de blé pour en nourrir
leurs pourceaux ! Allons-nous-en I

Et ils levèrent le siège aussitôt.
Pour rendre hommage à celui qui avait au cette idée

machiavélique, les soldats du sire de Carcas aborèrent
son écusson à toutes les portes de la ville; et comme cet
écusson avais pour légende: Carcas sum... on finit, par
corruption, par en faire Carcassonne.

NOUVELLES BIZARRES
Henriot, du Charivari, a inventé un téléphone stupé-

fiant. C'est un Méridional qui parle.
-Avec mon téléphone, dit-il, je parle à Marseille en

français, et le téléphone se fait entendre à Madrid en
espagnol.

.'F

Du Gaulois•
IDébiige imaginé.
-Cet ivrogne de C... me produit l'effet d'un costume

de voyage.
- ?....
-Il est toujours complet gris.

Inscription placée sur le tombeau de deux semurs
(1841):.

Dessous comme sur terre elles sont réunies.
C'était le plus cher de leurs veux...

Exaucé par le soin de leur fils et neveu

n aux erurene en
temps. zgurre m.

C'était pendant la guerre de
1875.

On amène à une ambulaiUi pari.
sienne un des-bleszéside Champigny

Le chirurgien regarde;
-Diable n ga
Et il donne un cou de-bistouri

dansle bas-ventre. Rien.
-Diable 1
Et il donne un second coup de bis-

touri le'long de la cuisse. Rien.
Diable i, .
Et il va donné un tro:sième coup

de bistori dans le dos, lorsque le mo-
blot se décide à demander d'une voix
dolente :

-Pourquoi me découpe-t-on ainsiq
-Mon ami, e'est pour trouver et

extraire la balle qui...
-La balle ?... Mais je l'ai retirée.

Elle est dans la poche de mon pan-
talon.

Mlle Valentine, sept au, traverae
la place de la Bjurse avec sa mère:

-Qu'ess que c'est que ça, maman I
-C'est la Bourse.
-Oh I maman. Une aussi grosse

maison... Comment ça peut-il faire
pour baisser?

-Cocher?1
-Bourgeois?1
--On gèle dans votre voiture.
-J'ai pourtantirempli la boale ce

matin.
-Pableu I1il est dix heures du soir.
-Ne vous fachez pas, boargeois...

il y a un 4"troquet I. Offrez moi un
punch et ga nous réchauffera tous
deux.

Vieilles guerres :
Le général d'Harcourt disait a

M. Daguerre, officier gascon :
-Je reçois l'ordre d'attaquer l'île

Sainte.Marguerite. Croyez-vous pou-
voir y entrer avec vos gens?1

-Dites-moi, mon général, le soleil
entre t-il dans cette île ?

-EhI1 sans doute il y entre:
-S'il y entre, m'vn régiment pour-

ra bien y entrer.
"Daguerre y..entra cri effet.

On n'est pas plus aimable .
Deux messieury, à la fin d'une con-

versation:
-Croyez vous, maintenant, que je

sois aussi hête que j'en ai l'air i
- Oh 1 non, car alors ce serait un

comble !

Dans un restaurant:
-Garçon je suis très pressé.
-Voilà, monsieur. conî'andez.
-Ua potage, u.n ôi un légume et

un fromage.
Le garçon apporte le tout.
Le client arrive au fromage et

demande au garçon pourquoi il ne
l'a pas servi..

-Ju vous demande pardon, je l'ai
servi et monsieur n'a su qu'un tort
'est de ne pas l'avoir surveillé, il

s'est sauvé.

Caricature espagnole:
C'est fête dans la ville; les voya.

geurs arrivent de toutes parts e en-
vahissent une auberge.

Le patron, vraiment désolé de cet.
te afiluence trop considérable, s'écrie
en s'arrachant les cheveux:

-Mais, je n'aurai pas assez de pu.
naise pour tout ce mondela!

A la roulettie:
M. X. piéte un billet de mille

francs à un de sesamis et va faire un
tour dans les jardins du Casino

-Eh bien 1 lui dit-il en revenant,
ton billet de mille a-t-il fait des pe-
tits ?

-Des petits? mais tu vois...eeulo.
ment le père n'est plus, - répond le
joueur d'un air piteux, en exhibant
deux billets de cent francs.

Un voyageur qui arrive de Bor-
deaux, y a relevé cette inscription
sur un cadran solaire, à l'entrée-d'une
Vigne c

In vino ve-tas :
ULivrogne seul voit juste en son

[ververmeiL
Pour lui la terre toane et poux

[nous le soleMa


